
 
 
 
Chers Amis, 
Chers membres de notre Association, 
 
 
 

En ce temps de Noël, 
nous sommes heu-
reux de vous adresser 
nos vœux les meil-
leurs pour la nouvelle 
année. L’Eglise, en 
effet, la place toute 
entière sous la protec-
tion de la Vierge Ma-
rie, puisque le 1er jan-
vier, nous fêtons  
 

« Marie, Mère de Dieu ».  
 
Le Père Blanchard parlait avec tant d’amour et 
de vénération de cette Mère chérie. Il ne laissait 
passer aucune fête mariale sans l’honorer, avec 
des paroles de feu, un esprit décidé à entraîner 
toute sa paroisse à la dévotion et à une con-
fiance illimitée en cette Mère au nom si doux. 
 

Association des Amis du Père Blanchard et 
de la Mère Chappuis 

 

Message no 59 



Dans ses sermons manuscrits, (photo 1083) nous découvrons 
même une particularité digne d’être relevée :  
 
En effet, quand il écrivait ce Nom si saint, il en agrandissait la 
première lettre, et la décorait quelque peu... lui qui était si éco-
nome dans l’utilisation du papier, coûteux et difficile à se procu-
rer.  

 
La Mère Marie de Sales, quant à elle, nous dit à sa façon:  
 

« C’est par la Sainte Vierge que les grâces les plus 
grandes sont obtenues : elle est le canal par lequel 
les mérites du Sauveur s’écoulent sur nous. »  

 
Marie est aussi appelée « Porte du Ciel », qu’elle nous ouvre 
celle de la nouvelle année 2020.  

 
 

Bonne et sainte Année 2020 ! 
 
 

Le Comité de l’Association 

Soyhières, décembre 2019 

 

Maria ist die Mutter Gottes. 



 

Nouvelles de Kolbingen 
 
Grâce aux relations de notre Association avec la ville alle-
mande de Kolbingen, paroisse où a vécu  le Père Blanchard 
pendant 13 ans, nous avons reçu quelques photos très émou-
vantes. En effet, lors de la fête d’action de grâces pour les ré-
coltes, leur église a été merveilleusement décorée et … une 
bouteille de vin de la Cuvée du Père Blanchard y a trouvé sa 
place ! (voir aussi sur le site de la Maison Chappuis)  
 



 
Prions le chapelet avec la Bonne Mère 

 
Mystères glorieux 

 
Jésus est ressuscité 

Tombez dans le cœur de Jésus gonflé d’amour pour 
vous. Fermez les yeux et jetez-vous dans cet abîme 
d’amour ouvert devant vous. Perdez-y votre âme et 
vous la sauverez. 

 
 Jésus est monté aux Cieux 

Le Sauveur ne nous perd jamais de vue : il va de nous 
à son Père, de son Père à nous, et il retourne à son 
Père lui portant nos prières et nos cœurs, et Il nous 
rapporte des grâces, fruit des mérites de sa Passion et 
de sa Mort. 
 

Jésus nous envoie son Esprit Saint 
Il faut aller nous joindre à la Sainte Vierge et aux 
Apôtres qui sont en prière dans le Cénacle. Mettons-
nous sous l’influence du Saint-Esprit pour quelque 
chose que l’on fasse, pour savoir dans quel esprit et 
de quelle manière on doit le faire.  

 
Jésus accueille sa Mère au Paradis 

Par sa bonté, Dieu a destiné à chacune de ses créa-
tures une place au Paradis. La fidélité à la grâce du 
moment nous y conduira infailliblement. 

 
Jésus couronne la Vierge Marie 

Le Seigneur aime l’homme : cela dit tout. Et il aime 
tout ce qui est de l’homme quand son Esprit le gou-
verne. 



 

Un signe du Ciel 
 
 
Il y a quelque temps, une dame et ses en-
fants ont trouvé un hébergement d’urgence à 
la Maison Chappuis. Cette maman avait fui 
l’influence néfaste de son mari tombé dans 
les filets de la secte de la scientologie. Venue 
d’un pays de l’est, sans appui et sans argent, 
elle cherchait à protéger ses enfants.  
 
Chrétienne orthodoxe, elle avait trouvé , il y a 
plusieurs années, dans une église une petite 
image qui la « fascinait », le portrait d’une reli-
gieuse, souriante, bienveillante… Elle avait 
gardé cette image dans son agenda, année 
après année, tout en se confiant à l’interces-
sion de cette sœur inconnue.  En effet, elle ne 
comprenait pas les inscriptions en langue 
française. 
 
Quitter son mari avait été pour elle une déci-
sion très difficile; ses convictions religieuses 
lui demandaient la fidélité à sa promesse sa-
cramentelle…  
 



 

 
 
Au bout d’un certain temps, la dame a pu 
récupérer dans l’appartement de son ma-
ri quelques objets personnels, des habits 
pour les enfants, son agenda… En l’ou-
vrant, elle revoit « son » image, et y dé-
couvre les mots de « Soyhières » et de 
« Chappuis » !  
 
Immédiatement, elle vient demander à 
une des Sœurs : « Mais, elle habite où, 
cette dame Chappuis ? » - La réponse fut 
simple : « Vous habitez dans SA Maison ! 
Mais oui, la Maison Chappuis, c’est là où 
la Mère Marie de Sales est née!»  
 
La voilà donc émerveillée, rassurée, heu-
reuse et combien reconnaissante - sa dé-

cision avait été la bonne... Un signe 
du Ciel ! La Mère Marie de Sales 
Chappuis avait veillé sur elle depuis de 
longues années; c’est elle qui avait guidé 
ses pas et elle continuerait à protéger sa 
petite famille ! A partir de là, son portrait 

est devenu une icône placée sur son 
petit autel familial, à côté de celles qui 
veillent sur chacun de ses enfants, et 
aussi sur son mari ! 
 

 
 



Rien qu’une petite image…  
trouvée au hasard de nos rencontres ! 

 
Et si chaque lecteur de ce message en dis-

tribuait quelques-unes autour de lui ?  
 

C’est pourquoi, nous vous en envoyons 
quelques exemplaires avec ce message … 
D’autres images peuvent être demandées à 

la Maison Chappuis ou cherchées à la 
crypte du Père Blanchard. 

Notre Association invite chaque membre et chaque ami à faire connaître 
nos « Saints » du Jura, le Père Blanchard et la Mère Chappuis. Des 
livres, brochures, médailles, images, reliques sont à notre disposition. Les 
messages trimestriels  cherchent à nous y aider par des informations, des 
extraits de documents, mais aussi par nos témoignages ! N’hésitez pas à 
nous les faire connaître; avec votre permission, nous les publierons, et 
ainsi chacun pourra affermir sa confiance en leur intercession et contri-
buer à faire vivre et rayonner sa foi et son amour de Dieu.  



 

La prière de Jésus Mt 6, 9-13 

 
Cycle d’enseignement fait  
par le Père Blanchard,  
de novembre 1815 à  
février 1816 - extraits 
 
 

Notre Père qui es aux cieux  
 

1er dimanche de l’Avent – 1815  
2ème demande du Notre Père 

 

Que ton Nom soit sanctifié – Mt 6,9 
 
Dans son Sermon sur la montagne, Jésus a proposé aux dis-
ciples les grandes et divines béatitudes. Il leur a aussi indiqué 
des lois, des prescriptions et des recommandations reprenant 
ainsi les 10 commandements. Il leur a expliqué comment tous, 
oui, tous les chrétiens pourraient devenir des disciples dignes 
du Royaume de Dieu, et comment ils peuvent le devenir sur-
tout par l’exercice des vertus, et particulièrement par le par-
tage, la prière et le jeûne.  
 
Après nous avoir appris comment nous préparer à la prière, 
Jésus en vient à la première invocation: « Que ton Nom soit 
sanctifié ». – Voyons aujourd’hui comment Il a voulu nous ex-
pliquer cela. 
 
« Que ton Nom soit sanctifié » - c’est en fait le premier senti-
ment du cœur que nous devons exprimer lors de notre prière. 
 
« Que ton Nom soit sanctifié ». Mais pouvons-nous nous-
mêmes sanctifier, rendre saint, le Nom de Dieu ? Dieu, n’est-il 
pas en soi déjà infiniment saint ? Dans la langue d’origine dans 
laquelle l’Evangile a été écrite, « sanctifier » ne signifie pas 



rendre saint, mais considérer pour saint, traiter comme saint, ou 
vénérer. « Que ton Nom soit sanctifié » veut donc dire :  
 

Que Dieu soit reconnu, vénéré et aimé, partout et par 
tous ! Que la grandeur de Dieu, sa toute-puissance, sa 
sagesse, sa bonté et sa sainteté, que toutes ses perfec-
tions soient reconnus humblement, dignement, et qu’ainsi 
soit rendu tout honneur au Nom de Dieu. Que tous les 
hommes reconnaissent le Tout-Puissant, le Grand, le 
Sage, le Bon, le Juste, et qu’ils le louent, qu’ils rendent 
louange à son nom, et... qu’ils le fassent par leur vie tout 
entière, en se comportant vraiment comme ses enfants.  

 
Un père n’est honoré par ses enfants que par le témoignage de 
leur comportement. Son honneur consiste en fait d’être le père 
de tels enfants, c’est d’avoir un enfant qui aime son père et qui 
se réjouit quand les autres personnes le respectent et l’hono-
rent.  

Les demandes du «Notre 
Père» sont sept, facile-
ment divisibles en deux 
sous-groupes. Les trois 
premières ont, au centre, 
le “Tu” de Dieu le Père; les quatre autres ont, au 
centre, le «nous» et nos nécessités humaines. 
 
Dans la première partie, Jésus nous fait entrer 
dans ses désirs, tous adressés au Père: 
«Que ton nom soit sanctifié, que ton règne 
vienne, que ta volonté soit faite»; dans la deu-
xième, c’est Lui qui entre en nous et qui se fait 
l’interprète de nos besoins: le pain quotidien, le 
pardon des péchés, l’aide face à la tentation et la 
libération du mal.        Pape François 



Et c’est la même chose pour nous, les enfants de Dieu, qui 
nous réjouissons quand Dieu est aimé et vénéré par les 
autres comme par nous-mêmes. Dieu est le seul Saint, de Lui 
vient toute sainteté, et il veut que tous les hommes devien-
nent saints. Et si tous les hommes étaient saints, alors ils 
sanctifieraient tous le Nom de Dieu, et ils le montreraient par 
leur vie. 
 
Nous donnons à tous les hommes un nom afin de les recon-
naître. A Dieu, nous donnons le nom de Dieu, parce que c’est 
en Lui que nous reconnaissons la Sainteté. Et ce saint Nom 
que nous prononçons avec un respect sacré, doit nous con-
duire vers la connaissance de Dieu. Mais comment faire 
pour atteindre cette connaissance toute pure ? Que faire pour 
connaître Dieu toujours mieux ? Pour grandir dans cette con-
naissance ? Lisons-nous avec application ce que Dieu et son 
Fils nous ont révélé, dans les Ecritures saintes, dans l’Evan-
gile ? Est-ce que cette lecture et cette méditation deviennent 
notre occupation principale, surtout les dimanches et les jours 
de fête ?  
 
La vraie connaissance de Dieu nous conduit à l’amour, à la 
vénération, à l’adoration de Dieu – et aimer Dieu, c’est-à-dire 
sanctifier son Nom, signifie LUI donner l’honneur qui revient 
au Saint des Saints. Reconnaître Dieu dans ses perfections 
nous pousse puissamment à suivre son divin Fils, à marcher 
dans ses pas et à aspirer à la sainteté. 
 
Que signifient alors nos paroles « que ton Nom soit sancti-
fié », quand nous faisons si peu d’efforts pour connaître Dieu 
et que nous recherchons si peu la sainteté ? Sommes-nous 
vraiment sérieux quand nous prononçons cette phrase quoti-
diennement ? Est-ce un désir sincère, ou peut-être parfois de 
l’hypocrisie ? – Dire « Que ton Nom soit sanctifié », quoi de 
plus beau et de plus édifiant ? Mais si, au lieu de le sanctifier 
nous-mêmes, nous le déshonorons par des serments, des  
jurons, des malédictions, des paroles malhonnêtes... Alors, 



au lieu de témoigner du saint Nom de Jésus ouvertement et 
courageusement devant le monde, au lieu de se ranger de son 
côté et d’accueillir la vérité et la vertu, au lieu de défendre fer-
vemment son Nom et de nous opposer à ceux qui le déshono-
rent, nous prenons leur parti. Nous sommes alors cause d’un 
mal plus grand encore, et nos médisances provoquent un mal 
plus profond. Car chaque péché, surtout les plus graves, enta-
chent profondément la sainteté du Nom de Dieu.  
 
Oh oui, nous les chrétiens, donnons à Dieu et à son Saint Nom 
tout l’honneur qui Lui est dû, comme celui que le Christ, son 
Fils, Lui a donné. Le soir avant de souffrir, il dit : 
 

 « O Père, j’ai fait connaître ton Nom à tous les 
hommes, je t’ai glorifié sur la terre. » (Jn17,4) 

 

Dans cette première demande 
«Que ton nom soit sancti-
fié!» — on sent toute l’admira-
tion de Jésus pour la beauté 
et la grandeur du Père, et le 

désir que tous le reconnaissent et l’aiment pour ce 
qu’il est vraiment.  
Et, dans le même temps, il y a la supplication que 
son nom soit sanctifié en nous, dans notre famille, 
dans notre communauté, dans le monde entier. 
C’est Dieu qui sanctifie, qui nous transforme par son 
amour; mais, dans le même temps, c’est également 
nous qui, par notre témoignage, manifestons la 
sainteté de Dieu dans le monde, en rendant son 
nom présent. Dieu est saint, mais si nous, si notre 
vie n’est pas sainte, il y a une grande incohérence! 
La sainteté de Dieu doit se refléter dans nos ac-
tions, dans notre vie.   Pape François 



FETE DE SAINTE LEONIE 
MERE FRANÇOISE DE SALES AVIAT 

11 JANVIER 2020 
18h00  

Eucharistie festive  
présidée par Mgr Yves Patenôtre 

Archevêque émérite de Sens-Auxerre 
Animation prévue pour les enfants 
 

Que tes œuvres sont belles ! 
19h30 

Apéritif dînatoire  
Salle de gymnastique de Soyhières 

20h45 – 21h30  Sérénade avec  la chorale Chœur-Accord 

Jeune fille, élève au Monastère de Troyes sous la bienfaisante influence de Mère 
Marie de Sales Chappuis et du Père Louis Brisson, sainte Léonie fut invitée à rédi-
ger une composition autour du thème : 

 »La fleur que je préfère ». 
Ce fut pour elle le bleuet… Cette petite fleur d’un bleu clair et lumineux est deve-
nue l’emblème représentant sa vie et sa délicatesse. Aujourd’hui, c’est à nous de 
nous émerveiller devant telle fleur, devant tel flocon de neige… devant toute la 
Création – devant notre Créateur. Notre Pape François nous y invite aussi dans 
son encyclique « Laudato si ! Cet émerveillement fondamental nous conduira vers 
l’amour et le respect de notre « Maison commune ». 
 

Que tes Œuvres sont grandes ! 
 

Pour célébrer cet Amour de Dieu pour chacun et chacune, la Communauté des 
Sœurs Oblates de St-François de Sales vous invite à participer nombreux à sa Fête.  


